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Ces tchairvôtes de sôs

Voili enne maîtére qu'é dje faxt brament de bîn, mains aijebîn
tot piein de ma.Tiaind en en on pe, en ât embétaies, s'en en
on de trop, ç'ât encoé bîn pé.Dains tos les cas, qu'en feuche
rëtche ou bîn podere diaîle, el en fât. Po maindgie, po se
vétre, se tchâssie, tot çoli ne se fait pe sains airdgent. En
dit de nos djoés que po tot .le monde ç'ât aîjie, que tot vire
bîn daidroit tot poitchot. Ehi bîn, ç'ât des mentes, laivou ô
y en é que n'aint pe d'ôvraidge, s'è y é des malaites, è y en
é pus qu'en ne crait que ne sont pe eh lai nace. E fât tot de
meinme recognâtre qu'en trove des dgens que ne saint pe rêyie
yôs aiffaires, que maviant le butîn, meinme l'airdgent.
En dait recognâtre aîjebînque po détrure les sôs, ê y é des
"spécialistes". S'en saivait ço qu'en faît d'aivô tot ço qu'en
dait vachaie, en sairait bîn émaiyes, tot ébabis.
Ci, en peut tot botaie dains le meinme sait, les uns ne vaiyant
ran de meu que les âtres. Dâs tot en aivâ de l'étchiele djun-
que tot enson, ran de meu, ran de moiyou; pus çoli vait hât,
pus ç'ât métchaint, pus en on di ma de compare. Ces gros mon-
cës qu'en dait beyie sont aichetot ëlairdgies, bîn s'vent encoé
ma piaicies, tot paît dains des tirous sains fond.
E farait êcouvaie ch'les hâtous, în pô savraie ces que tou-
tchant ces grosses paiyes, en pus encoé ço qu'è r'ciant â
long dains ces consèyes "d'administration" et peus tot le
rechte. E sanne que çoli dairait être în pô meu paitaidgie.
En on bel ê gremoinaie, nos les p'téts n'y poyant ran tchain-
dgie. Coli ne sie de ran de s'engraingnie, de s'étchâdaie
lai misse. Nos n'ains qu'è chore nos caquets et peus dénou-
quaie les couerdgeons de lai boéche.
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CES TONNERRES DE SOUS

u*gf>z^^ Voilà une matière: qui a déjà fait beaucoup de

Ä^KppäA bien, mais aussi passablement de mal. Lorsqu'
V^IPI^^. on en a pas' on est embêté< s' on en a de troP'

c'est encore pire. Dans tous les cas, qu'on soit
riche ou pauvre diable, il en faut. Pour manger,
pour s'habiller, se chausser, tout cela ne se fait
pas sans argent. On dit de nos jours que pour
tout le monde c'est facile, que cela tourne

convenablement partout. Eh bien ce sont des mensonges, là où il y a

des personnes sans travail, s'il y a des malades, il y en a plus qu'on ne
croit qui ne sont pas à ia noce. Il faut tout de même reconnaître qu'
on trouve des gens qui ne savent pas gérer leurs affaires, qui vilipendent

le butin, même l'argent.
Il faut reconnaître aussi que pour détruire ces

sous, il y a des spécialistes. Si on savait ce qu'on fait avec tout ce qu'
on doit verser, on serait bien étonné, bien surpris.

Ici, on peut tout mettre dans le même sac, les

uns ne valent pas mieux que les autres. Depuis tout au bas de l'échelle,

jusque tout en haut, rien de mieux, rien de meilleur. Plus cela
grimpe, plus c'est méchant, plus on a de peine à comprendre. Ces

grands tas qu'on doit donner sont rapidement élargis, bien souvent
encore mal placés, tout part dans des tiroirs sans fond.

Il faudrait balayer sur les hauteurs, faire de
l'ordre, un peu sevrer ceux qui touchent ces gros salaires et encore ce
qu'ils reçoivent à côté dans ces conseils d'administration et tout le

reste. Il semble que cela devrait être mieux partagé.
On a beau grogner, rouspéter, nous les petits

n'y pouvons rien changer. Il ne sert à rien de s'énerver, de se dilater
la rate nous n'avons qu'à fermer nos crachoirs et délier les cordons
de la bourse.
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